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EPUIS BIENTOT UN MOIS, LA 

colère lycéenne gronde. 
Et ce ne sont pas les 
quelques mesures propo­

sées par Allègre ni les vacances sco­
laires, qui entameront la détermina­
tion. En effet, celui-ci ne cherche 

qu'à faire taire la révolte en traitant 
les lycéens par le mépris, et conti­
nuer la casse de l' enseignement 
public entamée par tous les gouver­
nements successifs. 

L'État précarise 

Le monde éducatif n'échappe pas à la 
précarisation générale de la société. 
Que ce soit les vacataires dans les 
cantines, les contrats à durée déter­
minée sans garantie de l'emploi, ou 
encore les emplois-jeunes, ce n'est 
que flexibilité de l'emploi et volonté 
de créer une main-d'œuvre bon 
marché. 
Alors quand Allègre vient parl~r de 
profs mal répartis, d'une mauvaise 
gestion due à la centralisation, il se 
fout de la gueule du monde. Sinon, 
comment expliquer les 28 000 maî­

tres auxiliaires qui attendent leur 
titularisation ? Chaque année le 
nombre de postes aux concours de 

l'enseignement diminue contraire­
ment aux besoins! 
Les revendications des lycéens 
aujourd'hui concernent tout le 
monde éducatif: A.T.O.S.S., profs, 
personnel administratif, parents, étu­
diants, lycéens . .. tous ceux qui sont 
touchés par le démantèlement de 
l'école et du service public en géné­
ral. 

L'éducation est un droit, 
pas un mammouth 

Pour beaucoups, -faire-des étu-des 
apparaît comme la seule solution 
pour tenter de s'en sortir. Mais la 
peur du chômage ne doit pas tout 
faire accepter, en particulier la 
course aux diplômes choisis pour 
leur débouchés supposés et non 
pour l'intérêt qu'on y porte. L'édu­
cation est un besoin fondamental qui 
ne doit pas se plier à des logiques 
budgétaires. L'école doit être un lieu 
où l'on se forge une capacité critique 
pour devenir des individus pleine­

ment autonomes. 
Il est clair qu'une remise en cause du 

système éducatif va de pair avec une 
globalisation des luttes. En effet si 
seuls les emplois précaires et les 

LYPÉE/11 El! l'tJLÊRE 
(1, #_l(Q/F /#Ç 

t/ffrlpus /EVlll!f 
/&$ PK5r«WKID1 

• 

cl~ 

Hebdomadaire de la FÉDÉRATION ANARCHISTE 

• adliérente à /'Internationale des Fédérations anarchistes 

supplément ou n° l l 39 
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boîtes d'intérim sont là pour nous 
accueillir à la sortie, nos bonnes 
conditions d'études ne servent pas à 
grand-chose. Si nous voulons vrai­
ment des lendemains qui chantent, il 
faut s'en donner les moyens, et lut­
ter contre toutes les attaques du 
patronat et de l'État. 

tion de la lutte. Les délégués n'en 
sont que l'expression et doivent 
pouvoir être révoqués à chaque ins­
tant. 

C'est un malaise sociétaire global 
que le mouvement soulève. La peur 
du chômage, des petits boulots, en 

un mot de la vie de merde que 
réserve cette société, donne son 
sens à ce mouvement. Poser ces 
questions, c'est déjà parler de poli­

tique. 

Gérons la lutte 
nous-mêmes 

Plusieurs lycées ont adopté le prin­
cipe d'assemblée générale souve-

Refusons de laisser se développer 
une sorte de « bureaucratie en 
herbe » qui parade en tête des cor­
tèges et s'autorise le droit de déci­

der pour l'ensemble du mouvement. 
La F.l.D.L., créée en 1987 à partir des 
comités jeunes de SOS-Racisme et 

donc aussi liée au Parti socialiste, en 
donne une triste représentation. 

Ce que nous devons éviter c'est la 

récupération politicienne au profit 
d'enjeux de pouvoir et non la politi­
sation du mouvement au sens de 
réflexion, de débat, de revendica­
tions et d'analyses globales. Restons ·Une telle tentative de récupération 

- raine avec-mandatement des- délé­
gués pour participer aux assemblées 
inter-lycées. 
L'assemblée générale souveraine est 
la seule garantie pour que tous et 
toutes gardent leur pouvoir d'inter­
vention et de contrôle sur l'orienta-

--peliticienne-affaiblit- le mouvement 
lycéen , le divisant et tentant même 
de le dévoyer (en servant Allègre), 
tout en donnant incontestablement 
des arguments à ceux des lycéens 
qui se veulent « apolitiques », dans le 
sens d'un corporatisme étroit. 

-acteurs du mouvement et politisons 
nos inquiétudes pour changer réelle­
ment les choses. 
Nous n'aurons que ce que nous 
prendrons! 

groupe Durruti 
(groupe étudiant/lycéen) 

Qui sommes nou·s? 
La Fédération anarchiste est une organisation révolu­
tionnaire, aspirant donc à une transformation radicale 
de la société, et se voulant être un outil dans les 

luttes d'aujourd'hui et de demain. Nous regroupons ' 
des militants et militantes d'origines diverses (salariés, 
chômeurs, étudiants, lycéens, jeunes et moins jeu­
nes ... ) sur le principe du fédéralisme (c'est-à-dire la 
libre association dans le cadre d'un pacte collective­
ment défini), ce qui garantit la plus grande autonomie 
et le pluralisme des idées et des ac;tions. 
Pas dehiératchie et donc pas de chef chez nous! 
Nous ne reconnaissons pas la division dirigeant/exé­
cutant et fonctionnons sur le principe de l'autoges­
tion, mandatant et contrôlant dès délégués quand il le 
faut. 

Le mouvement anarchiste 

Notre mouvement qui s'est constitué au C()Urs ·cle 
l'histoire vise à la suppression de l'État et des classes 
sociales, de l'autorité, de l'oppression et de l'exploita­

tion. 
L'originalité des anarchistes es~ . d'avoir compris que 
l'État est .loin d'être un simple outil utilisable à bon ou 

mauvais escient mais qu'il est un instrument de 
répression ,et de gestion des intérêts des classes diri­
geant~s. 1Nous. posons en pa~âllèle à l'abolition de 
l'exp.lojtàtion économique, la ~üppression de ia domi­
nation politique, considérant que -le pouvoir. porte en 
lui les germes et la cause des divisions et des inégali­
tés. 
À l'État et .au capitalisme nous opposons un projet 
social fondé sur le fé<llér:alisme libertaire et l'autoges­
tion .(ou auto-organisation) dans tous les secteurs d.e 

1.a s~~i~.t~fy( quartiers, e~tr~ps~~rs, ·universités, ly-

cées ... ). Nous menons Ùn double combat pour là 

liberté et pour l'égalité (ce qui signifie l'abolition de 
tous les privilèges et de toutes les discriminations, 

économiques, de sexe, de nationalité ... ). 

La révolution reste à faire! 

Aujourd'hui tous les systèmes ont fait faillite, que ce 
soit les dictatures marxistes-léninistes ou la jungle 
capitaliste qui produit enc.ore chaque jour un peu plus 

.de misère et d'ennui. 
Toute amélioration même partielle, de nos conditions 
de vie passe par la lutte : les manifestations, les 
grèves, les actes de désobéissance et d'insoumis­
sion ... Seul le développement d'un mouvement 
socia!, indépendant des partis politiques, porteur de 

,pratiques et d'un projet révolutionnaire peut nous 
permettre de construire un autre futur et retrouver 
espoir dans l'avenir. · 

Fédération anarchiste 

La Fédération anarchiste groupe plus de 80 groupes 
et liaisons présents en France et en Belgique qui sont 

, investis dans les mouvements sociaux et animent sou­
vent des locaux, librairie, revues, émissions de radio 

·ou d'autres activités. Pour nous contacter et obtenir 
les coordonnés d~s groupes, il suffit d'éerire à 
l'adresse ci-dessous. Nous publions aussi, au niveau 
fédéral, un ,hebdomadaire, le Monde libertaire, dispo­
nible tous fes jeudis en kiosque ou auprès des mili­
tants. 

Fédération anarchiste, relations intérieures, 
14~, rue Amelot, 75 011 Paris"' 



lycéens en lutte _________ _ 

Plan bidon pour les lycées 
C

LAUDE ALLEGRE EST NUL EN pédagogie mais recordman 

en démagogie. Champion du monde! Pour l'esbroufe 

il ne craint personne, comme l'a montré a souhait la 

présentation de son « plan d'urgence pour les ly-

cées », mercredi 21 octobre devant les députés. Même les plus 

conciliants des lycéens, prêts d'avance à se réjouir des 

annonces de reforme du papa gâteau Claude, se sentent 

flouées devant la nullité des propositions du ministre Allègre. 

Chez ceux, plus militants, qui exigent de véritables change­

ments, la colère s'ajoute maintenant à une détermination tou­

jours présente malgré les discours lénifiants des médias sur 

l'essoufflement du mouvement et l'arrivée des vacances de la 

Toussaint, Derrière les grands mots, aucun moyen, aucune idée 

novatrice , si ce n'est dans le sens d'une précarisation de plus 

en plus voyante des personnels de l'éducation nationale . 

devraient même en tomber, concernant les emplois du temps 

par exemple. Toujours plus fort, une charte des droits et liber­

tés reconnus aux lycéens doit être distribuée à tout élève 

entrant au lycée. La solennité avec laquelle Allègre a annoncé 

ces promesses est à la mesure de leur vacuité. Quelle peut 

bien être, par exemple, la mesure d'importance qui nécessite 

« qu'un décret en Conseil d'État [fasse] obligation aux lycées 

de s'y conformer dans un délais de deux mois. » C'est le man­

dat des représentants élus (et faut-il le rappeler, sans pouvoir 

aucun) des lycéens qui est porté à deux ans. Étonnant non ? 

plan Allègre : 3 000 surveillants (à mi-temps), 10 000 emplois­
jeunes et 1000 appelés du contingent. 

Effets d'annonce 

Un certain nombre des pseudo-mesures du ministre ne sont 

en fait que la constatation des faits. Par exemple, Allègre 

annonce qu'aucune classe de Bac ne dépassera « en règle géné­

rale » 35 élèves. C'est beaucoup trop et c'est précisément la 

situation actuelle dénoncée par les grévistes. Il y a en effet 

presque toujours 35 élèves par classe. C'était encore il y a 

quelques jours un scandale , ce sera demain un progrès de la 
réforme. Les effectifs maximum devraient être de 25 élèves par 

classe, comme l'avait admis pour le collège la réforme Habby 

de 1977 (on est revenu depuis sur ce plafond de 25 élèves par 

classe au collège). Dans la même veine, les 4 milliards de francs 

« accordés » pour la rénovation des lycées ne sont qu'un prêt 

aux régions. Les présidents de région, souvent de droite, ont 

ainsi eu beau jeu de rappeler au ministre que l'État aurait 

mieux fait de rembourser les 5,5 milliards de francs qu'il leur 

doit. Finalement, il n'y a absolument rien de positif dans les 

réformes promises par Allègre et rien non plus qui puisse satis­

faire les revendications, pourtant particulièrement légitimes, 

des lycéens. La seule chose notable c'est la méthode d'Allègre 

que résume le commentaire de son prédécesseur au ministère, 

François Bayrou : « Les lycéens dirons si ce dispositif leur suffit. 

Peut-être avez-vous choisi de laisser s'essouffler le mouvement 

suffisamment longtemps pour que la réponse soit positive? ». 
C'est fou ce que l'opposition rend intelligent. 

Précarisation 

Cause toujours 

Avant le plan Allègre, le mot d'ordre dans les lycées était 

« ferme ta gueule », maintenant ce sera « causes toujours ». Le 

ministre appelle cela un progrès de la démocratie lycéenne et 

annonce avec un aplomb qui tient de l'insulte : « il s'agit d'une 

victoire pour les lycéens ». Superbe victoire en effet! Le mon­

tant du fond de la vie lycéenne passe de 140 millions à 280 mil­

lions ... dans un budget qui avoisine les 250 milliard de francs. 

Dans la même veine, Allègre crée un organisme bidon (pure­

ment consultatif bien sûr} : le Conseil de la Vie Lycéenne. Cela 

va permettre de trouver une occupations aux lycéens trop 

remuants qui pourrons s'époumoner dans une structure sans 

pouvoir de décision. De temps à autre quelques miettes 

Il y a cependant plus grave que tout ce vent. En effet, Allègre a 

profité de l'agitation lycéenne pour faire passer un train de 

mesures concrètes qui vont sans ambigu'ité dans le sens de la 

précarisation des conditions de travail dans les lycées. Les 

élèves demandaient plus de profs . Ceux-ci étant fonctionnaires 

et donc recrutés par concours, la seule solution consiste à aug­

menter le nombre de postes ouverts au concours. Or depuis 

plusieurs années c'est le contraire qui se produit. Plutôt que de 

profiter de la baisse (légère) du nombre d'élèves dans les 

lycées pour diminuer le nombre d'élèves par classe, les gouver­

nements successifs ont préférer diminuer le nombre des nou­

veaux profs. Résultat : les classes sont surchargées et certaines 

n'ont même pas d'enseignant. La solution d'Allègre consiste à 

embaucher des précaires en contrat à durée déterminée pour 

boucher les trous. Ce qui vaut pour les profs vaut aussi pour 

les autres catégories de personnel. Qu'on en juge simplement 

par la composition des 14000 « adultes supplémentaires » du Franck Gombaud 

Les vrais casseurs • • , 
L,Etat et le patronat! 
Q 

UAND DES JEUNES, LYCÉENS 

ou étudiants, expriment 

une révolte, réelle bien 

que diffuse, s'orga~isent, 
se mettent en greve et 

défilent dans les rues, les médias ont 

l'habitude de se focaliser sur les 

« casseurs ». Le phénomène n'est 

pas nouveau et ce mouvement ne 

fait pas exception à cette règle bien 

établie. La télévision préfère mon­

trer quelques vitrines brisées plutôt 

que s'intéresser réellement à des 

manifestations regroupant des cen­

taines de milliers de lycéens. 

Dans le climat sécuritaire qui 

domine l'actualité, l'État a largement 

déployé ses forces de l'ordre établi. 
Le mardi 20 octobre à Paris, ils 

étaient plus de 5 000 pour un peu 

moins de 30 000 jeunes. À cette 

occasion, les lycéens venant de ban-

1 ieue ont été fouillés à de multiples 

reprises : dans les trains et les gares, 

avant d'accéder place de la Nation 

puis tout ·au long de la manif. 

Casquette, écharpe, survêtement et 

baskets de marque, un « uniforme » 
qui vaut contrôles permanents. 

Légitimée, banalisée, cette pratique 

de fouille systématique est pourtant 

lourde de conséquences. Elle signifie 

qu'une population dans son 

ensemble, celle des cités, est consi­

dérée comme potentiellement crimi­

nel le . À cet égard, le témoignage 

d'un responsable policier interrogé 

avant le début de cette manif est édi-
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fiant. Cité par Le Monde, ce haut 

gradé estimait le nombre de « cas­

seurs » présents « entre 500 et 

1000 ». Pourtant aucune vitrine 

n'avait encore volé en éclats .. . 

Le bon vieux « classe pauvre, classe 

dangereuse » a toujours fait recette. 

Aujourd'hui encore, cette équation 

est mise en avant et sont jetés les 

qualificatifs de « racaille, caillera ou 

encore lascar » afin de mieux diviser 

et opposer les bons élèves ... des 

mauvais. Mais dans la réalité, ces 

derniers ne sont, pour la plupart, 

même plus élèves. Cette fameuse 

rupture générationelle évoquée par 

la presse et tous les soi-disant spé­

cialistes de la jeunesse, est simple­

ment une ligne de partage entre 

ceux qui ont encore la tête hors de 

l'eau et ceux qui ont déjà coulé. Les 

premiers, encore intégrés dans le 

système scolaire, se battent contre 

la précarité du quotidien et de l'ave­

nir alors que les seconds ne pensent 

plus qu'à la survie, la démerde, le 

business quitte à arnaquer son voi­

sin. Mais les premiers savent aussi 

qu'ils peuvent glisser de l'autre côté 
de cette ligne de partage. Alors, la 

lutte n'en devient que plus urgente. 

D'un côté comme de l'autre, cette 

génération est réunie par le fait 

d'être soumise à la précarisation 

générale de la société. Et les lycéens 
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Pour un véritable service 
public d~éducation 

L'enjeu réel de ce mouvement et de, ceux qui suivront inévitablement 

est cependant plus important que quelques rustines sur un système 

autoritaire, inégalitaire et centralisé. Nous ne défendrons pas l'éduca­

tion nationale parce qu'il serait tout de même paradoxal de voir des 

anarchistes au chevet d'un des principaux outils de la domination idéo­

logique de l'Ëtat républicain. Par contre c'est l'occasion de défendre 

notre conception qe ce que doit être un véritable service public de 

l'éducation. Service public, pour nous cela veut dire trois choses : uni­

versel, totalement non marchand et gratuit, géré par ses usagés. Nous 

devons ainsi nous battre contre lés filières ultra-courtes qui, sous pré­

texte d'enseignement plus concret, ont pour fonction de faire sortir de 

l'école le plus possible d'élèves, le plus rapidement possible. L'école 

doit être ouverte à tous, dans les mêmes conditions matérielles et 

pour cela être parfaitement gratuite (transports, livres et fournitures, 

repas dans les cantines et voyages scol.aires compris). Enfin et surtout 

l'école doit être la propriété véritable de ses acteurs et non la pro-

. priété de l'État ou des curés. Élèves, profs, parents, doivent selon nous 

autogérer les écoles, les collèges et les lycées. 

Franck. -groupe Sabaté (Rennes) 

en lutte l'ont bien compris en popu­

larisant le slogan « Qui sème la 

galère récolte la colère! ». 

Précarité : Ras le bol ! 

La galère, c 'est bien la précarité. 

Précarité dans les conditions d'étu­

des mais précarité aussi pour l'en­

trée dans le monde du travail. Déjà, 

en 1994, les lycéens s'étaient radica­

lement battus contre une mesure de 

précarisation générale de leur 

entrée sur le marché de l'emploi. 

C'était alors l'époque de la lutte vic­

torieuse contre le CIP. Aujourd'hui, 

tout aussi sournois que le CIP, mais 

légitimés par toute la bonne cons­

cience « de gauche », les emplois­

jeunes s'installent de plus en plus 

dans la normalité des premiers bou-

lots, pour ceux qui ont la chance 
d'en avoir un. 

Il parait aussi qu'un des slogans le 

plus populaire lors de la dernière 

grande manifestation parisienne fut 

« Dans grève, il y a rêve ». Les 

lycéens ont compris qu'il est temps 

de repenser l'éducation mais aussi 

de rêver d'un autre avenir et qu'il n'y 

a rien de mieux que la grève pour 

poser les choses à plat, se rencon­

trer, discuter, échanger et rêver. 

C'est bien dans ces moments que les 

idées se diffusent le plus rapidement, 

que des solidarités se forgent et que 
les projets s'élaborent. D'ailleurs 

rêve, c'est aussi présent dans Révo­

lution et en plus il y a évolution ... 

quand le rêve peut devenir réalité. 

Patrick et David 
groupe Durruti (Lyon) 

Sortie d'une série de 6 autocollants spéciale lycée 
( 15 F les 1 OO) à commander à la librairie du Monde libertaire 

(145, rue Amelot, 75011 Paris). 


